
LE quartier Alliance, àMoanda, a été le théâtre d’unviolent incendie, qui a ra‐vagé le studio occupé parMarcel Mbulu, le mercredi 7octobre dernier, à la mi‐journée. De "il en aiguille, lessoupçons sur l’auteur pré‐sumé de cet acte criminel sesont portés sur PitchouSamboyo, un Congolais(RDC) de 38 ans ‐ ami etcompatriote du locataire si‐nistré‐. Il sera interpellé parles agents du commissariatcentral du chef‐lieu du dé‐partement de la Lébombi‐Leyou, un mois plus tard. Leprésumé pyromane a été dé‐féré, le mercredi 11 novem‐bre, devant le parquet deFranceville, qui l’a écrouépour incendie volontaire et

défaut de carte de séjour. Les informations en notrepossession indiquent que lemis en cause aurait pro"itéd’un petit séjour chez soncompatriote, pour mettre àexécution cet acte préparé,semble‐t‐il, avec minutie. Lejour où la maison compre‐nant une chambre et unesalle de séjour est incendiée,le locataire se trouve mal‐

heureusement à sa petitebricole. A la vue du feu, Ma‐rianne Boulamba, la Gabo‐naise à qui appartiennent lesdeux pièces, appelle le voisi‐nage au secours, pour l’aiderà maîtriser le brasier. Maisrien ne résiste, ce jour‐là, aupassage des "lammes. L’ha‐bitation construite enplanches est complètementréduite en cendres. Chose assez curieuse, parmiles secouristes, dame Bou‐lamba remarque l’absencede Pitchou Samboyo. Lui qui,d’ordinaire, occupe les lieuxen permanence. La dispari‐tion prolongée de l’intéressééveille les soupçons de lapropriétaire, qui dépose uneplainte contre lui au com‐missariat de police, le sa‐medi 7 novembre. Elledésigne l’ami de son loca‐taire, comme étant le res‐ponsable du sinistre.C'est ainsi que, le dimanche8 novembre dernier, les "lics

mettent la main sur le pré‐sumé pyromane, à son do‐micile au quartier Lékolo.
« Le monsieur qui n’entendait
pas se laisser prendre, a tenté
de prendre la poudre d’es-
campette par la fenêtre de sa
chambre », renseigne un Of‐"icier de police judiciaire(OPJ). Mais malgré son ar‐restation, sieur Samboyon’est pas du genre à se lais‐ser intimider facilement.Lors de son interrogatoire

au poste, il nie d'abord caté‐goriquement les faits, consi‐dérant qu'il s’agit plutôtd’une affaire montée pourlui faire du tort.Mais cette posture défensivedu présumé pyromane esttrès vite mise en doute par letémoignage accablant du lo‐cataire sinistré. MarcelMbulu révèle, dans sa dépo‐sition, que son ami auraitmême prémédité de mettrele feu à son logement. Cer‐

tains renseignements obte‐nus auprès de l'entouragedes deux amis indiquent quePitchou Samboyo auraitreçu de la part de son frère,l’interdiction formelle detransformer son logementen chambre de passe. Ce n’est qu’à la suite de cesrévélations que le mis encause va reconnaître lesfaits. Il con"ie même avoirutilisé une bougie pour allu‐mer le feu.

Samboyo écroué pour avoir mis le feu au logement de son ami
Incendie volontaire à Moanda
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ÉRICKA Ombo Essono, 17ans, non scolarisée et do‐miciliée à Akébé‐Plaine,dans le 3e arrondissementde Libreville, s'est donnéla mort, le dimanche 15novembre dernier. La dé‐couverte du corps sans viede l'intéressée a été faite,dans sa chambre, par lafemme de son père, vers19 heures.Selon le témoignage fournipar le père, M. Essono, cejour‐là, Éricka, dernier‐née de la fratrie, décide defaire une virée en compa‐gnie d'une de ses sœurs aî‐nées. De retour à la

maison, en état d'ébriétéet contre toute attente, elleéclate en sanglots, sansraison aucune. Cette étapepassée, elle demandeaprès son neveu, qui setrouve chez le boutiquierdu coin pour y effectuerune commission. De re‐tour à la maison quelquesminutes après, le jeunehomme est surpris parl'accueil que lui réserve satante en lui assénant brus‐quement des coups.L'un des frères d'Erickas'interpose et tente de luiexpliquer les raisons del'absence du petit à son ar‐rivée. Mais l'adolescentene veut rien entendre. Unequerelle éclate alors entreles deux membres de la fa‐mille et celle‐ci débouche
sur une bagarre. Leschoses ayant pris uneautre tournure, le père in‐tervient pour éviter lepire. Mieux, il dira au "ilsde sortir de la maison, le

temps de permettre à labenjamine de retrouverson calme. L'instruction donnée parM. Essono se révèle hélassans effet, Éricka s'en"lam‐mant de plus belle. C'estainsi qu'elle se saisit d'uncouteau, dans l'optique depoursuivre son frère pourle poignarder. N'ayant puy parvenir, elle entre dansla chambre de ce dernieret s'enferme de l'intérieur.Entre‐temps, le père nesait plus quoi faire. Iltente, vainement, deconvaincre sa "ille d'ensortir. Face au refus de celle‐ci, legéniteur a le ré"lexe depasser par la fenêtre de lachambre où, grande est sasurprise, il la trouve met‐

tant la pièce sens dessusdessous. Il réussit tout demême à la faire sortir de lachambre du frère pour laconduire dans la sienne ettâcher de la calmer.Quelques minutes après,Éricka fait appel à sonneveu pour le commis‐sionner. Mais ce dernier,ne trouvant pas ce qu'ilétait chargé d'acheter, re‐brousse chemin. Le pèrequi s'est, entre‐temps, re‐tiré de la chambre de sa"ille, croyant avoir réussi àla calmer, constate queson petit‐"ils est deboutdevant la porte de sa tante. Sans se douter de quoi quece soit et pensant quecelle‐ci se repose après au‐tant d'agitation, il dis‐suade le petit de la

déranger, de peur qu'en lefaisant, elle ne s'acharneencore sur lui. C'est vers 19 heures quesa femme, sortant de lacuisine, décide d'aller voirce que fait Ericka dans lachambre. En y entrant, elletrouve le corps de sa "illesuspendu à une écharpeenroulée autour du cou et"ixée à une pointe. Ce sontses cris qui alertent le pèrequi se trouve hors de lamaison. Ils tentent ensemble deréanimer la jeune femme,mais en vain. Ils prennentensuite la direction duCentre hospitalier univer‐sitaire de Libreville (Chul),où le médecin ne fera queconstater le décès.

Ombo Ericka trouvée pendue dans sa chambre
Suicide à Akébé-Plaine
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Ericka Ombo Essono a dé-
cidé d'en finir avec sa vie.
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Le présumé pyromane
lors de son audition au

commissariat.

Ph
ot

o 
: D

R

«KEBOUZ», de son vrai nomYann Nzamba Mihindou, Ga‐bonais de 27 ans, résidantau PK 12, est tombé dans les"ilets de la brigade anti‐cri‐minalité (Bac), mercredidernier, peu avant le leverdu jour. Ce récidiviste, fraî‐chement sorti de prison,n'aura pas attendu un moispour " se remettre au tra‐vail". Considéré comme "chef desecteur de la zone PK 12‐Nyali", où il a étendu son ac‐tivité, « Kebouz» emploie àson actif plusieurs jeunesqui se chargent d'écouler leproduit, qu'il fait venird'Oyem et du Cameroun.Son interpellation, après unesemaine de traque, a été fa‐cilitée par un de ses lieute‐nants, un autre compatriotenommé Jean Bernice ZueZue, âgé de 30 ans, alias

«Serval», qui a été pris auPK12, avec plusieurs rou‐leaux de chanvre destinés àla vente. Les agents n'ont pas euassez de mal pour leconvaincre de livrer son pa‐tron. C'est à 5 heures dumatin que «Kebouz», qui nes'attendait pas à la visite despoliciers à son domicile, estsurpris dans son sommeil.Lors de la perquisition de

son domicile, huit ballots dechanvre emballé et du vrac,ainsi qu'une somme de530.000 francs, dissimulésdans un coin de la maison,sont trouvés. Les deux indi‐vidus ont été mis à la dispo‐sition de la directiongénérale de l'Of"ice centralde lutte antidrogue (Oclad),l'unité compétente, qui sechargera sans doute de dé‐manteler tout le réseau.

Le " chef de secteur " surpris dans son
sommeil par la police

Lutte antidrogue au PK12
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"Kebouz" (polo noir) et un de ses dispatcheurs, "Ser-
val", au poste de police.
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